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Les mares constituent des réservoirs de biodiversité importants. Elles abritent de nombreuses 
espèces floristiques et faunistiques, dont les oiseaux d’eau, qui y voient un site de prédilection pour se 
nourrir (graines, mollusques, végétaux, insectes, etc.) et s’y reposer.  

Les graines prennent une part importante du régime alimentaire des oiseaux en saison hivernale. Elles 
peuvent provenir d’espèces végétales aquatiques, comme terrestres. La disponibilité des ressources 
alimentaires est déterminée par leur abondance et leur accessibilité. Ces deux éléments sont des 
facteurs clés : en jouant sur l’accessibilité aux sites, les activités humaines peuvent influencer la 
stratégie alimentaire des anatidés, ainsi le dérangement engendré par la présence humaine entraine 
une concentration des oiseaux sur les zones de non-chasse et limite l’accès à la ressource en graines 
dans les mares de chasse à certaines périodes. 

Bien que la RNNES soit un site d’accueil important pour les oiseaux d’eau, plusieurs facteurs 
interfèrent dans leur répartition spatiale : la présence humaine, l’entretien des mares et la répartition 
des zones de non-chasse au sein de la RNNES. 

Ainsi, dans le but d’évaluer l’efficacité des zones de non-chasse sur les oiseaux d’eau et de mieux 
caractériser la capacité d’accueil globale du site pour ces oiseaux, une étude a été menée (AVIPER’N, 
2014-2015) avec un volet, effectué par la Maison de l’Estuaire, sur la disponibilité en graines dans les 
mares. 

L’objectif de ce présent rapport est d’évaluer la ressource en graines disponible dans les mares de la 
RNNES pour les anatidés granivores (biomasse, abondance et diversité floristique) et d’émettre des 
hypothèses aux résultats observés (mode de gestion, habitats, localisation des mares, activités 
exercées, etc.).  

 

 

Méthodologie 

Dans le cadre de l’étude AVIPER’N 2014-2016, 20 mares ont été sélectionnées et réunies en 10 duos, 
constitués à chacun d’une mare chassée et d’une mare non-chassée.  

Les prélèvements ont été réalisés à l’aide de carottage sur un diamètre de 5 cm et 5 cm de profondeur, 
correspondant à la longueur moyenne des becs de canards colvert.  

Afin d’observer l’évolution du stock de graines dans les mares dans le temps, les prélèvements ont été 
réalisés en trois temps entre l’hiver et le printemps 2014-2015 :  

- Au début de la période d’hivernage, en période de chasse ; 
-  À la fermeture de la chasse au gibier d’eau ; 
- Et en début de migration prénuptiale des canards, hors période de chasse. 

Les échantillons collectés sur les mares ont été stockés par congélation sans traitement particulier. 
Par la suite, un prétraitement par tamisage a été réalisé afin d’éliminer la vase et les débris les plus 
fins des prélèvements et ainsi d’en faciliter le traitement ultérieur. 

Les refus de tamis ont été triées sous loupe binoculaire. Ce tri vise à compter et déterminer les graines 
présentes (espèce ou genre). 

 

Une fois toutes les graines identifiées, elles ont été énumérées afin d’obtenir l’abondance de graine 
par espèce et par échantillon pour obtenir une estimation de la masse totale par espèce pour chaque 
échantillon. Les densités de biomasses sèches de graines ont été calculées ainsi que l’indice de 
Shannon dans le but de comparer la diversité des communautés de graines entre les échantillons. 

Les données récoltées dans les prélèvements sont rassemblées sous forme de tableaux pour 
permettre le traitement statistique des données.  

Vous trouverez ci-dessous les résultats synthétisés du rapport de Vincent BELLINI 2021. 



 

 

  



 

 

 

 

 

 
• Abondance moy. +++ (x7) 
• Fin de période hivernale : 
déplétion de biomasse 

97% 

48% 25% 

 • Richesse Spé. + 

Annuelles pionnières littorales 

Friches annuelles et tonsures 

74% 

 
• Abondance moy. + 
• 1 communauté végétale 
dominante 

47% 26% 

 • Communautés végétales ++  

Annuelles pionnières littorales 

Prés salés vasicoles 

Roselière dulçaquicole et sub-halophiles   



 

MRA002 (NC) / MRA004 (C) - Aval   

- Analyse descriptive diagrammes et ACP 

Il est observé une plus grande diversité des communautés végétales (en abondance et en biomasse) pour 
la mare non-chassée (MRA002) avec des graines de friches, roselières, prés-salés ; alors que la mare 
chassée (MRA004) se trouve très largement dominée par les graines issues d’une seule communauté, les 
« annuelles pionnières littorales ». 

Le traitement des échantillons a montré que l’abondance moyenne de graines est presque sept fois plus 
élevée sur la mare chassée, alors que la richesse spécifique moyenne est un peu plus forte sur la mare non-
chassée.  

Les deux mares sont différentes au niveau de l’abondance et de la biomasse. Les ACP ont permis de 
déterminer que les communautés végétales sont influencées par les graines issues des « annuelles 
pionnières littorales », qui sont majoritairement présentes dans les prélèvements de la mare chassée. 

- Evolution du stock de graines dans le temps 

L’analyse statistique intra-mare permet de constater une déplétion de la biomasse au cours de la saison 
hivernale sur la mare chassée (MRA004), en revanche il n’y a pas de variation de la biomasse sur la mare 
non-chassée (MRA002). 

- Comparaison entre les mares  

Les analyses inter-mares ne montrent aucune différence significative au niveau de la biomasse. Toutefois, 
il est constaté que la diversité (Shannon) est significativement plus élevée sur la mare non-chassée 
(MRA002).  

Cette différence de diversité (Shannon) pourrait s’expliquer par la gestion des abords de ces deux mares : 
pâturage pour la mare non-chassée et tonte pour la mare de chasse, qui tend à homogénéiser la végétation 
sur cette dernière. 
 
MRA038 (NC) / MRA022 (C) - Aval 

- Analyse descriptive diagrammes et ACP 

En termes d’abondance, il est observé une diversité légèrement plus grande de communautés végétales 
pour la mare non-chassée (MRA038), dont les graines provenant des prés-salés et des roselières dominent. 
A contrario, la mare chassée (MRA022) se trouve très largement dominée par des « annuelles pionnières 
littorales ». 

En termes de biomasse, la composition des deux mares est plutôt similaire : elles sont toutes les deux 
dominées par des communautés végétales de graines issues des roselières. Les graines de prés-salés sont 
davantage présentes dans la mare de non-chasse ; et inversement, les graines issues des « annuelles 
pionnières littorales » représentent un taux plus important dans la mare chassée. 

Les deux mares présentent des compositions spécifiques similaires. En revanche, les différences dans la 
composition de communautés de graines identifiées, sont probablement expliquées par les modes de 
gestion qui diffèrent : libre évolution pour la mare non-chassée et tonte pour la mare de chasse ; qui ont un 
impact sur les végétations à proximité immédiate de la mare.  

- Evolution du stock de graines dans le temps 

Les analyses intra-mares n’ont pas montré de variation de la biomasse ou de la diversité de graines sur les 
mares, tant à la hausse qu’à la baisse au cours de la période hivernale.  

- Comparaison entre les mares 

La comparaison de ce duo ne montre pas de différence de ressource en graines, tant sur la biomasse 
disponible, que pour la diversité (Shannon) des graines entre les deux mares.  
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MRB021 (NC) / MRB015 (C) - Roselière amont 

- Analyse descriptive diagrammes et ACP 

Il est observé un plus large panel de communautés végétales (en biomasse et en abondance) dans la mare de 
chasse (MRB015) que dans la mare de non-chasse (MRB021). En termes de biomasse et d’abondance, la mare 
non-chassée (MRB021) présente en majorité des communautés végétales de graines issues des « herbiers 
enracinés ».  

En termes d’abondance, les prélèvements dans la mare chassée présentent en majorité des graines issues de 
communautés végétales des « roselières dulçaquicoles et sub-halophiles ». En termes d’abondance, les 
« annuelles pionnières littorales » dominent. 

Le traitement des échantillons a montré que l’abondance et la richesse spécifique moyenne de graines sont près 
de deux fois plus élevées sur la mare non-chassée que sur la mare chassée. La diminution de l’abondance 
moyenne dans la mare de chasse, entre la première campagne de prélèvements et la dernière reste notable. 

Ces résultats pourraient être expliqués par une différence d’entretien des bordés : la tonte de la mare chassée 
laisse les végétations rases comme les « annuelles pionnières littorales » proliférer et permet à d’autres espèces 
que le roseau de se développer. La mare de non-chasse, avec ses bordés laissés en libre évolution, se trouve 
située au cœur d’une ceinture de roselière. 

- Evolution du stock de graines dans le temps 

Les analyses intra-mares ne montrent pas d’évolution particulière notable pour la mare de chasse (MRB015), 
tandis que dans la mare non-chassée (MRB021), une déplétion de plus de la moitié de la biomasse est constatée 
entre la fin de la période hivernale et la fin du printemps.  

- Comparaison entre les mares 

La comparaison des deux mares pour les différentes campagnes permet de constater que la biomasse est plus 
élevée dans les prélèvements de la mare non-chassée (MRB021). Il en va de même pour la diversité (indice de 
Shannon).  
 
MRB086 (NC) / MRB032 (C) - Roselière amont 

- Analyse descriptive diagrammes et ACP 

Il est observé une plus grande diversité des communautés végétales (en abondance et en biomasse) pour la 
mare non-chassée (MRB086) avec des graines de friches, roselières, prairiales ; alors que la mare chassée 
(MRB032) se trouve largement dominée par une seule communauté, les « herbiers enracinés ». 

Le traitement des échantillons a montré que la richesse spécifique moyenne est un peu plus élevée sur la mare 
non-chassée. En revanche, l’abondance moyenne est similaire entre les deux mares toutes campagnes 
confondues. Toutefois, il faut noter une nette diminution (de moitié) de l’abondance moyenne entre la première 
et dernière campagne de prélèvements pour la mare chassée ; tandis que l’abondance de la mare non-chassée 
a augmenté durant cette même période. 

D’après l’analyse des ACP, en termes de biomasse, les prélèvements de la mare non-chassée sont plus influencés 
par des graines issues des « annuelles pionnières littorales » que ceux de la mare chassée ; et en termes 
d’abondance, les prélèvements de cette dernière sont influencés par les « herbiers enracinés », tandis que la 
mare de non-chasse, par des graines issues des « prairies mésohydriques ». 

Les assecs peu fréquents de la mare chassée favorisent les « herbiers enracinés », mêlés à un entretien par 
tontes, explique une plus faible diversité de communautés végétales, empêchant la floraison et la fructification 
des herbacées. L’entretien par pâturage sur la mare de non-chasse permet la maturation des graines.  

- Evolution du stock de graines dans le temps 

L’analyse statistique intra-mares montre une variation de la biomasse au cours du temps pour la mare chassée 
(MRB032) : il est observé une déplétion de la biomasse sur cette mare entre la fin de l’hiver et la fin du printemps. 
Sur la mare de non-chasse (MRB086), les stocks sont stables. 

- Comparaison entre les mares 

La comparaison des deux mares permet de constater que la biomasse est significativement plus élevée sur la 
mare de chasse (MRB032), et la diversité (Shannon) significativement plus forte sur la mare non-chassée 
(MRB086). 
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MRB053 (NCZC) / MSH036 (C) - Prairies subhalophiles et diguettes 

- Analyse descriptive diagrammes et ACP 

En termes d’abondance, les deux mares sont dominées par des « herbiers enracinés ». La mare de chasse 
(MSH036) est également fortement marquée par la présence de graines prairiales, tandis que la mare de non-
chasse (MRB053) présente une grande part de graines provenant de friches. 

En termes de biomasse, le constat est globalement le même pour la mare de non-chasse, alors que pour la mare 
chassée, les graines issues de communautés végétales des « prairies hydrophiles » dominent.  

Le traitement des échantillons a montré que l’abondance moyenne de graines est neuf fois plus élevée sur la 
mare chassée, et la richesse spécifique moyenne est double par rapport à la mare non-chassée.  

Les ACP mettent en avant des proportions plus élevées de graines issues des communautés végétales de 
« prairies hydrophiles » et des « prairies hygrophiles » en termes de biomasse et d’abondance, pour la mare 
chassée ; alors que les prélèvements de la mare de non-chasse ont de plus fortes proportions « d’herbiers 
enracinés », de « mégaphorbiaies et ourlets » et de « prairies mésohydriques ».  

Ces résultats peuvent s’expliquer par la hauteur des bordés : les bordés hauts de la mare non-chassée favorisent 
le développement des friches, tandis que les bordés bas et inondables de la mare chassée, favorisent les 
végétations prairiales. De plus, les fauches répétées (8 fois en 2014) autours de la mare de non-chasse a pu 
impacter négativement la production de graines.  

- Evolution du stock de graines dans le temps 

L’analyse statistique intra-mares montre une forte augmentation du stock de graines entre les mois de février 
et avril, sur les deux mares. La diversité (Shannon) subit une légère baisse entre la fin de l’hiver et la fin du 
printemps, pour le duo. 

- Comparaison entre les mares 

La comparaison des deux mares montre que la biomasse est significativement plus importante sur la mare 
chassée (MSH036) et ce, quelle que soit la modalité testée. Cependant, la diversité (Shannon) ne présente 
aucune différence significative entre les deux mares. 
 
MSH009 (C) / MSH012 (NCZC) - Prairies subhalophiles 

- Analyse descriptive diagrammes et ACP 

Les mares de ce duo sont caractérisées par une grande similarité de leurs communautés végétales de graines. 
Tant en termes de biomasse que d’abondance, les deux mares présentent des communautés végétales 
provenant de graines issues de « friches annuelles et tonsures », « d’herbiers enracinés » et de « roselières 
dulçaquicole et sub-halophiles ».  

Le traitement des échantillons a montré que l’abondance moyenne de graines est similaire entre deux mares, 
alors que la richesse spécifique moyenne est légèrement plus élevée sur la mare non-chassée (MSH012).  

En termes de biomasse, les prélèvements de la mare chassée (MSH009) ont des proportions plus fortes issues 
des « bois et fourrés », « mégaphorbiaies et ourlets » et « prairies hygrophiles », alors que les prélèvements de 
la mare non-chassée tendent vers des proportions plus élevées de « prés salés vasicoles ». Toutefois, il faut 
rappeler que ces communautés de graines sont marginales sur ce duo de mares. 

En termes d’abondance, aucune différence notable n’est observée pour l’une ou l’autre des mares de ce duo 
pour les différentes communautés de graines.  

- Evolution du stock de graines dans le temps 

L’analyse statistique intra-mares ne montre pas de variation significative de la biomasse ou de la diversité 
(Shannon) au cours du temps pour la mare non-chassée (MSH012). Entre la fin de l’hiver et la fin du printemps, 
le stock de graines a doublé dans la mare de chassée (MSH009). 

- Comparaison entre les mares 

La comparaison des deux mares montre peu de différences. Toutefois, la biomasse est significativement plus 
importante sur la mare chassée (MSH009) pour toutes les campagnes confondues, alors que la mare non-
chassée (MSH012) offre une diversité (Shannon) plus élevée pour la première campagne. 
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MSH071 (NCZC) / MSH072 (C) - Prairies subhalophiles 

- Analyse descriptive diagrammes et ACP 

Le traitement des échantillons a montré que la richesse spécifique moyenne de la mare de non-chasse (MSH071) 
est plus élevée que celle la mare chassée (MSH072). Le traitement des échantillons a montré que l’abondance 
moyenne de graines est deux fois plus élevée sur la mare chassée. 

En termes d’abondance, les communautés végétales de graines issues des « herbiers enracinés » dominent pour 
les deux mares. Les graines prairiales sont également bien représentées dans les deux mares. La différence 
réside dans la proportion des graines issues des « friches annuelles et tonsures » qui constituent un tiers des 
graines présentes dans la mare de non-chasse, alors qu’elles sont mineures dans la mare chassée. 

En termes de biomasse, la mare de non-chasse présente une codominance des communautés végétales de 
graines issues des friches et des « prairies hydrophiles ». La mare chassée est dominée par des graines issues 
des « prairies hydrophiles » et des « herbiers enracinés ». 

Les ACP montrent que la mare chassée semble influencée par les graines issues des « herbiers enracinés », 
tandis que la masse non-chassée par les « friches vivaces sèches », bien qu’elles soient peu abondantes. 

La proportion plus élevée de graines issues des « friches annuelles et tonsure » sur la mare non-chassée par 
rapport à la mare chassée, est probablement dû au fait que ce type de végétation trouve des conditions plus 
favorables à son développement dans la topographie du pourtour de la mare : le bordé de la mare non-chassée 
est plus haut en comparaison avec la mare chassée, une condition plus favorable au développement des friches. 

- Evolution du stock de graines dans le temps 

L’analyse statistique intra-mares ne montre pas de variation significative de la biomasse ou de la diversité 
(Shannon) au cours du temps pour le duo de mares. Une légère baisse du stock de graines disponibles est 
toutefois notable entre le début et la fin de la période hivernale. 

- Comparaison entre les mares 

La comparaison des deux mares ne montre aucune différence significative de la biomasse entre les mares, quelle 
que soit la modalité testée. En revanche, la diversité (Shannon) est significativement plus forte sur la mare non 
chassée pour la première campagne de prélèvements et toutes campagnes confondues. 
 
MPH059 (NC) / MPH055 (C) - Prairies du Hode 

- Analyse descriptive diagrammes et ACP 

Le traitement des échantillons a montré que la richesse spécifique est égale pour les deux mares, alors que 
l’abondance moyenne est trois fois plus élevée pour la mare non-chassée (MPH059).  

En termes d’abondance, les communautés végétales de graines issues des « herbiers enracinés » dominent 
largement sur la mare de chasse (MPH055), tandis que sur la mare non-chassée, ces graines sont en 
codominance avec celles des « prairies hydrophiles ».  

En termes de biomasse, la mare chassée est codominée par des communautés végétales de graines issues de 
« friches annuelles et tonsures » et « d’herbiers enracinés ». La mare de non-chasse est largement dominée de 
graines issues de « prairies hydrophiles ». 

D’après les ACP, certains prélèvements de la mare chassée ont des proportions de graines plus élevées issues 
des « cressonnières flottantes » et « friches vivaces sèches ». Toutefois, ces deux communautés restent 
marginales et ne concernent que peu de prélèvements.   

La forte présence de graines prairiales sur la mare non-chassée peut s’expliquer par le fait qu’elle soit située dans 
une parcelle pâturée, permettant de disperser les graines par épizoochorie. La forte présence d’herbiers 
enracinés sur la mare chassée s’explique par la position en zone topographique basse, permettant un maintien 
en eau plus tardif sur la période printanière, et donc le développement dans les végétations aquatiques 

- Evolution du stock de graines dans le temps 

Le traitement des échantillons ne montre aucune évolution significative pour la mare chassée (MPH055), tandis 
que la mare de non-chasse (MPH059) voit son stock de graines doubler entre février et avril. 

- Comparaison entre les mares 

La comparaison des deux mares ne montre aucune différence significative de la biomasse ou de la diversité 

(Shannon) entre les mares, quelle que soit la modalité testée. 
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- Analyse descriptive diagrammes et ACP 

Le traitement des échantillons a montré que l’abondance moyenne de graines est neuf fois plus élevée sur la 
mare non-chassée (MRS004). La richesse spécifique moyenne est également plus forte sur la mare non-chassée.  

En termes d’abondance, les deux mares ont des compositions similaires. Elles sont toutes les deux aux trois-
quarts dominées par des communautés végétales de graines issues « d’herbiers enracinés ».  

En termes de biomasse, la mare non-chassée est dominée aux trois-quarts par des communautés végétales de 
graines issues en grande majorité de « prairies hydrophiles », et la mare chassée (MRS008) par des graines issues 
« d’herbiers enracinés ».  

Il est possible que la richesse spécifique plus forte sur la mare de non-chasse soit due au pâturage des bovins, à 
la faible profondeur de la mare et à son caractère très plat. Par leurs déplacements ou leurs déjections, les bovins 
peuvent participer à enrichir la diversité en graines de la mare. En revanche, l’abondance bien plus forte sur la 
mare non-chassée trouve plutôt son explication dans la forte présence d’herbiers enracinés qui produisent des 
graines de petite taille en très grande quantité. La mare chassée, qui est également pâturée par des bovins, 
présente un entretien plus marqué : l’entretien des chasseurs vise à limiter le développement des plantes 
amphibies pour conserver suffisamment d’espace d’eau libre pour la pose du gibier d’eau. 

- Evolution du stock de graines dans le temps 

L’analyse statistique intra-mares pour la mare non-chassée (MRS004) a présenté une déplétion significative du 
stock de graines, le réduisant de moitié, entre la fin de l’hiver et la fin du printemps. La mare de chasse (MRS008) 
montre une hausse significative du stock de graines entre la première et la troisième campagne de 
prélèvements.  

- Comparaison entre les mares 

La comparaison des deux mares montre que la biomasse est plus élevée sur la mare non-chassée (MRS004) 
quelle que soit la modalité testée. Cependant, la comparaison des deux mares ne montre aucune différence 
significative sur la diversité (Shannon) entre les mares, quelle que soit la modalité testée. 
 
MRS030 (NC) / MRS028 (C) - Rive sud 

- Analyse descriptive diagrammes et ACP 

Le traitement des échantillons a montré que l’abondance moyenne de graines est trois fois plus élevée sur la 
mare chassée (MRS028), la richesse spécifique moyenne est également plus forte sur cette mare. 

En termes d’abondance, la mare non-chassée (MRS030) est largement dominée par les « herbiers enracinés ». 
La mare chassée se caractérise par une plus grande abondance de communautés végétales de graines issues 
des « prairies hydrophiles » en codominance avec des graines issues des « herbiers enracinés ». 

En termes de biomasse, la mare non-chassée reste dominée par les « herbiers enracinés » et les « prairies 
mésohydriques ». La mare chassée se démarque par la dominance des « prairies hydrophiles » et la présence 
(mineure) de graines provenant des « annuelles aquatiques libres », absente dans la mare non-chassée, d’après 
les ACP. 

Les mares de ce duo sont soumises aux mêmes pratiques d’entretien : un pâturage bovin. Les différences 
observées ne devraient donc pas être liées à ce facteur. La forte présence de graines issues des « prairies 
hydrophiles » sur la mare chassée peut s’expliquer par la hauteur des bordés : moins hauts que ceux de la mare 
non-chassée, les conditions d’inondation sont plus favorables à leur développement. Cette différence de 
hauteur pourrait également expliquer la présence accrue des graines de « prairies mésohydriques » sur la mare 
non-chassée. 
- Evolution du stock de graines dans le temps 

L’analyse statistique intra-mares ne montre pas de variation significative de la biomasse ou de la diversité 
(Shannon) au cours du temps pour la mare de non-chasse (MRS030). Le stock de graines disponible dans la mare 
chassée (MRS028) a subi une baisse de moitié entre le début et la fin de la saison hivernale.  

- Comparaison entre les mares 

La comparaison des deux mares montre que la biomasse est significativement plus élevée sur la mare chassée 
(MRS028), quelle que soit la modalité testée. Toutefois, la diversité (Shannon) ne présente aucune différence 
significative entre les mares pour l’ensemble des tests réalisés. 



Comparaison des différents secteurs 

 

 

- Répartition de l’abondance en graines selon les communautés par secteurs 

Le secteur MRA se différencie des autres secteurs par la forte domination de communautés végétales de graines 
issues des « annuelles pionnières littorales », les autres étant marqués par la dominance de graines issues des 
« herbiers enracinés ». 

La faible présence des graines des « herbiers enracinés » sur le secteur MRA peut s’expliquer par des mises en 
assec trop fréquentes et précoces dans la saison de végétation.  

La dominance des graines des « annuelles pionnières littorales » sur le secteur MRA est due à la salinité 
importante des vases sur le secteur. Cette végétation est probablement favorisée par les tontes répétées autour 
des mares, qui garde le milieu ouvert et favorable aux annuelles. 

Les secteurs MPH, MRS et MSH sont marqués par la forte proportion de graines issues des « prairies 
hydrophiles », par rapport aux secteurs MRA et MRB. 

Cette différence pourrait s’expliquer par des salinités plus faibles sur les secteurs MPH, MRS et MSH, mais 
également par des profils de mares aux pentes plus douces, avec des zones peu profondes, voire des claps aux 
abords des mares, offrant les conditions nécessaires au développement de ce type de végétation. De plus, la 
plupart des mares de ce secteur sont situées en prairies humides.  
 
- Répartition de la biomasse selon les communautés par secteurs 

Les mares du secteur MRA possèdent des prélèvements avec des richesses spécifiques, biomasses et 
abondances plus faibles que des autres secteurs.  

Cette faible richesse spécifique est probablement due à la salinité importante sur le secteur : dans ces conditions 
la flore est peu diversifiée. La faible abondance est potentiellement expliquée par les tontes fréquentes aux 
abords des mares de chasse et potentiellement par une prédominance d’espèces à faible production de graines. 

En termes de biomasse, les secteurs MPH, MRS et MSH sont plus influencés par les graines issues des « prairies 
hydrophiles », tandis que le secteur MRA est plus influencé par les « annuelles pionnières littorales ». 

Les différences d’influences des « prairies hydrophiles » peuvent s’expliquer par les mêmes hypothèses : faible 
salinité, mares avec des berges en pente douces, mares en prairies, claps, etc. 

Concernant les « annuelles pionnières littorales », le constat se vérifie sur le terrain : celles-ci sont plus fortement 
présentes sur le secteur MRA, favorisées par les vases salées et probablement par les tontes sur les bordés de 
mares. 



Le secteur MRB se démarque des autres secteurs par une biomasse largement dominée par les « herbiers 
enracinés ».  

Ces résultats peuvent s’expliquer par de fortes abondances de ces communautés végétales de graines, mais 
également par des graines dont la biomasse unitaire est élevée.  
 
- Comparaison entre les secteurs 

Le secteur MSH possède la biomasse la plus importante, quel que soit le contexte étudié (par campagne, 3C ou 
types de prélèvements). Dans la majorité des cas, cette biomasse est significativement plus élevée que celle du 
secteur MRS et/ou du secteur MPH, bien qu’elles soient proches.  

Les secteurs MSH et MRS ressortent également par leur diversité plus élevée. Néanmoins, celles-ci ne sont pas 
pour autant significativement plus élevées que celles des secteurs MRB ou MPH.  

Le secteur MRA quant à lui, présente des biomasses et des diversités significativement plus faibles que les autres 
secteurs, et ce, pour la totalité des tests réalisés.  

Ces différences pourraient s’expliquer en partie par la salinité et/ou la fréquence d’assec. En effet, les mares 
ayant les biomasses et les diversités les plus faibles se trouvent dans le secteur MRA qui présente une forte 
salinité et dont les mares sont régulièrement mises en assec. A contrario, les secteurs ayant les plus grandes 
biomasses et diversités présentent des salinités plus faibles et les mares y sont moins souvent mises en assec. 

La comparaison entre les secteurs permet de constater que le secteur MSH possède des biomasses et diversités 
maximales, alors que dans le secteur MRA, les valeurs minimales. Il en est de même concernant l’abondance 
moyenne de graines et la richesse spécifique moyenne : elles sont les plus fortes sur le secteur MSH et les plus 
faibles sur le secteur MRA. 
 
 

 
 
 

 

 

 

 
• Annuelles dominantes 
• biomasse la + faible 
•diversité la + faible 

 • Biomasse la + élevée 
•Diversité la + élevée 

Herbiers enracinés dominants 

 Forte présence de graines 
issues des prairies hydrophiles 



Analyse des facteurs environnementaux 

La comparaison entre mare chasée et non-chassée pour chaque duo, révèle qu’il n’y a pas, globalement, de 
différence entre les deux types de mares en termes de biomasse et de diversité (Shannon). Ce constat est 
renforcé par l’analyse environnementale qui, pour la variable chasse/non chasse n’a pas révélé de différence 
significative pour la biomasse ou la diversité (Shannon). En revanche, les mares à l’échelle d’un duo peuvent 
montrer des biomasses plus élevées sur l’une ou sur l’autre. 

La salinité et la fréquence des assecs semblent avoir un impact important sur la ressource en graines.  

Il semble que plus la salinité est importante, plus la diversité (richesse spécifique et indice de Shannon) et la 
biomasse sèche (en g/m²) tendent à être faibles. Il en va de même avec une fréquence d’assec élevée.  

A l’inverse, une salinité faible à moyenne et une absence ou une faible fréquence de mise en assec, semble 
favorable à une diversité (richesse spécifique et indice de Shannon) et des biomasses sèches (en g/m²) plus 
élevées.  

Ces deux paramétres semblent également avoir un impact sur le dévelopement des « herbiers enracinés ». 

Il apparait que le pâturage et la fauche semblent favoriser des diversités de communautés végétales plus 
élevées que la tonte. 

 

 

 

Avec l’ensemble de ces résultats, il est possible de dresser le constat suivant : à l’échelle des duos 
de mares quelques-unes ont subi une déplétion de leur stock de graines au cours de la période 
hivernale 2014-2015, sans qu’il ne soit possible d’affirmer que cette diminution soit due à 
l’alimentation des anatidés de surface. Les données prises dans leur ensemble ne montrent pas 
de différence entre chasse et non chasse pour la biomasse et la diversité. En revanche, la 
comparaison par duo peut révéler des différences entre mare chassée et non-chassée notamment 
du fait de leur mode d’entretien. Les données collectées ont permis d’identifier les secteurs ayant 
les ressources alimentaires les plus abondantes et diversifiées, mais également de constater qu’il 
n’existe aucune diminution significative de la biomasse et de la diversité à l’échelle des secteurs, 
sans qu’il ne soit possible d’en déterminer la raison. Par contre certains facteurs comme la 
salinité, les assecs ou le mode de gestion peuvent influencer le stock et la nature des graines 
présentes. 


